
nous sommes tous les enfants et 
teurs. les 

a u o M ]UA l î Q Besançon «Hiawwnt 
q u e M. le duc d 'Aumale a visité vendre­
di la garnison d e Dole, et samedi celle 
de Lons le -Sau lu ie r 

ROUBJUX-
E T LE NORD 

-xaincotw 
©E L * F R A N C ' 

Le Journal officiel nous ménageait 
une s u r p r i s e . Voici ce que.nous lisons 
d a n s la part ie officielle d 'aujourd'hui : 

M.L imbourg .p r r cédemmen . 
d u Nord ,a été n o m m é préfet du dépar tement 
de Seino-et-Oise, eu remplacement de M* le 
m a r q u i s de C h a m b o n . 

M. le Baron Léon Le Guay , conseiller 
d ' E t a t en service extraordinai re , secrétaire 
général d u minis tère de l ' intérieur , est 
n o m m é préfet du dépar lement du Nord , en 
remplacement de M. L imbourg . 

fet du Nord, qu'iJ avai t acceptées par d é ­
vouement au lendemain de la guerre et 
qu il a remplies depuis trois ans avec tan t 
de fermeté, de tact et de dis t inct ion. .C'est 
avwc u n vif .regret que l 'opinion conservatr i ­
ce et l ibérale a p p r e n d r a cette ré*olutk»n. 
^ « . g o u v e r n e m e n t , pour donner à M. S é ­
g u i e r ^ t é m o i g n a g e de la manière dont il 
apprécie les services r endus pendan t eon 
* i m i o u t r a t i o n , compte lui conférer la 
croix de C o m m a n d e u r . L a proposition a été 
t ransmise au conseil de l 'ordre. 

L e Propagateur 
mes les 

exprime en ces lor-
rvgrefs que laissera à Li l le , 

Mm° la baronne Séguier : 

« La haute position qu'elle occupait , 
mettait en évidence les qualités bri l lan­
tes de son éducation autant que sa bonté 
naturel le . 

» Elle accordait à la fois sa sollicitude 
aux snl 'es d'asile, à la société de chari té 
maternel le , à la fondation d-* Crèches 
— pour lesquelles elle recueillait encore 
des souscriptions la semaine dernière , 
après avoir donné nllo i i ê m o sa géné­
reuse offrande, — à l 'orphelinat de 
garçons, récemment fondé par des efforts 
que nul ne peut connaître dans toute 
leur é tendue ,—à cette œuvre importante 
des orphelins de la guer re , qu'elle a 
ai pu issamment organisée , rendue fécon­
de , a ssuran t le bienètre et l 'éducation à 
p i e s de 280 entants du nos soldats .Non-
seulement elle embrassa i t l 'ensemble, 

M M . L e u r e n t , Brame et de Melun 
ont été nommés .membres de ra com­
mission pour L'examen du projet <de loi 

t -Bomœé-psefet i relatif aux récompenses -à thicer-ner-à 
lu département I l 'occasion de l 'Exposition de Vienne. 

J>ans sa réunion d 'hier , la «ooiété de 
la Sainte-Famille a procédé à l 'élection 
de son nouveau président , M. Henri 
Wat t inne . négociant, membre honoraire 
du-.la société a été élu à l 'unanimité. 

. t>n décret publié au Journal officiel est 
de s t i née empèGher que les propriétaires 
et équipages de bateaux de p la i sance , 
des yatchs, et ceux des bateaux -et cha­
lands à l 'usages dos usines,-propriétés, 
fabriques, etc. , «oient réolamés comme 
«jgona de mer » et soumis à l ' inscrip­
tion mari t ime. 

CONVOI FHHÈBRE £ ï 2 
naissances de la famille P .ÉGRIGNY q u i , 
par oubli , n ' aura ien t .pas reçu de lettre de 
faire part du décès de 'a lonsieur A U G U S T I N -
HYACINTFTE RÊGHIO?NBr, décédé à Roubarx , 
le 21 décembre, àd 'àgei t le 13 ans , sont p r i é ; 
de cousidéier le .présent avis m u n i r eu 
tenan t l ieu . 

Le service aura lieu le mercredi 24 c o u r a i t , 
à 9 heures , en l'église Notrc-îDame. 

L 'assemblée à 
rue d u F o n t e u o v . 

la maison mor tua i re , H3, 

Nous avons le plaisir d^annoneor oo-x 
jeunes gens de la ville qui possèdent 
les premièpes notions d e l à langue alle­
mande qu 'un ct-urs gratui t de conversa­
tion aura lieu chez M. T. New, r u e . du 
Moulin, les mardi et vendredi de Choque 
s e m a i n e , de 8 heures à 10 heures du 
Boir à .par t i r du .1er janvier 4874. 

f a r t r s «le vi .*Jics. 
Lithographie Alfred-Reboux, rue Nain, 1 

Roubaix. 

P o u r les .ptéservor de la réquisition 
des autori tés mar i t imes , le décret leur 
accorde une exemption s.péciale, à 
condition quo ces .propriétaires.et 
pages seront munis d 'un 

équi­
per roirî d e 

î ta i t mais aucun détail ne lui *H*U é t ranger 
* En debora de ces œuvres mult iples, 

pour lesquelles elle se dépendait s ans 
limite et sans mesure , nous laisserons 
d a n s l 'ombre les infortunes privées aux-
quel lessa main était sans eeeoeooYerte. 
Accessible à lotis, elle accueillait chez 
elle les malheureux dans tout l 'aspect 
de leur misère . 

» Le 'p lus grand nombre dos pauvres 
de Lille ia connaissaient, sinon de vue , 
au moins par son doux renom de bonté. 
Il lui a été envoyé des lettres avec cette 
s imple BUACripiion : « à la bonne dame 
de la préfecture, » lettres de remercie­
ments , lettres d 'espoir foudé aur sa gé­
néros i té . 

» Soldats infortunés, vieillards dans 
l 'abandon, familles déchues , articles 
malheureux , aucun nefu! j a m a s rebuté . 
Si l'on ne pouvait Venir la t rouver, elle 
montait elle-même l'escalier obscur de 
la mansarde .apaisa i t la souffrance,cares­
sait les petits enfants; en même temps 
qu'elle versait l 'aumône, sa c h a n t é ten­
d re réconfortait l e s t e e u r s . 

» Ces quelques mots suffisent pour 
justifier l'explosion de regrets qui se 
manifeste de lowte part , dana les famil­
les malheureuses comme chez ceux qui 
ont surj.'ri.s le secret de sa, bienfaits. 

» La première par le rang , Mme la 
baronne Séguier l'était aussi par tous 
les nobles sent iments de l ' âme. Eile 
réalisait cette touchante parole entendue 
de sa bouche : «La charité doit toujours 
tendre à s'élever, à g rand i r , et ne doit 
s ' a r rê ter que quand Dieu 
forces. » — H . L . » 

C o m i c e a g r i o a V k e « l e JL2JUU» 

Séance du 41 décewibre. 
P a r m i l e * pièces d e l à corhespondancefigure 

une lettre de M . le maire d 'Armentiéres qui 
demande au Cornic; de .vouloirbien désie,.-er 
Armeutières pour le siège de-son prochain 
concours . 

Il sera répondu à M . le maire qu" , en 
_-z i » _ „ t : _« H ~ . - _ . - . ' . J.T ' 1*74, le concours é ' au t dépar tementa l , doit 
^ S ^ . ^ . j d u f a e - t e n i r au chef-lieu; mais qu ' en « 7 8 le 
proam» de leur .pèche. 1 C o m i c e s o r a h e u r e u x t i c p r o t i ^ dp J a k ) n n e 

volonté de la ville d 'Arment ié res . 
Ou tire au sort pour la désignation du 

canton qu i , en 1874, recevra la visite d? la 
commission pour la boni.e tenue des formée. 
Lescau tons de (Juesnoy de Tourco ing-XorJ , 
de Rouba ix et de Pon t -à -Mareq -teron-t vi­
sités pour l ' instruction pr imaire agricole. 

M. Dubar préser.le le rapport de la com­
mission chargée de répondre i\ l ' enquête sur 
la crise houill ière; ce rapport est Approuvé 
et sera transmis au président (le la Commis ­
sion d 'enquèt - ; il est décidé en outre qu ' i l I de< 

ne 
arrête nos 

La dis tr ibut ion des ;pr ixde ,la Société 
indus t r ie l le du nord de la zFrance a eu 
lieu hier, à deux heures et demie, dans 
la.Si>lie desconcf.r ts du Cercle du Nurd, 
sous la présidence de M. Kuhlmatwi. 

Lue foule nombreuse témoignait de 
l'intérêt, que l'on porte à cette société 
qui est appelée à rendre de si g rands 
services à notre pays. 

Après une ouver ture par la musique 
canonniers , M. Kuhlman a pris la 

parole. M. Coreiiwinder a ensui te t endu 
compte des t ravaux de la Secié lé ; t r a -
Wut l d é j à CMis- idérables e t q u i n e «nan -
q u e r n n t p a s d ' a p p e l e r l ' a t i e n t i(*n 4 e t o u s 
l e s c o r p s s a v a n t ^ . 

M . M a t h i a s , v i ee -p ré# . i den4 , a d o n n é 
l e c t u r e d e s r é s u l t a i s d u c o n o e v u r s : 

Médailhs d'or. — M . E . Gatid, d 'Amiens , 
pour son métier à meHre*>n carton les dessins 
pour tissus ouvrés ; M. Dubute6on, a r ch i -
tecU', pour son projet-de maisons d 'ouvriers . 

Médaille de vermeil. — M. E . Delamoey, 
de D u u k e r q u e . pour son projet de maisons 
d'ouvin-rs ; M. Rou temy lîls, de Lannoy , 
pour l»*s p^rfectiounemetits apportés par lui 
au mét ie r à dévider . 

Médaille d'argent. — M . J . Renoua rd , 
de Lil le, pour son é tude sur le peignage de 
l in . 

Mention honorable. — M. L . Lor tkioip-
Desplanques , de Tourcoing, peu r sou projet 
do maisons d'onvriei 's; M. Guer raz , d e V i l ­
l e u r b a n n e (Rhône), pour ses foyers et four­
neaux . 

La société c en ou t re décerné de s m é ­
dail les d 'o r s : 

il. Augus t e Féron , pour les progrès qu ' i l 
a fait IHCC à l ' industr ie d^ la la ine . 

A M . Rloudean , greffier d u t r ibuna l et 
de la c h a m b r e de commerce, pour «es longs 
et l oyaux services. 

A l'oeuvre des inval ides d u t rava i l . 

Au momen t o4l l ' a p p n c k t du renouvelle­
men t deXatméc -^niiintui 4 Lexpédi t innd 'un 
nombre coaHuMialita ,\f- eaitets de «visite, on 

icroitiioToir i ^Me ta re u public leB«eondilioBs 
Auxoiiéllefi".-**! obr-u, * n t admis à «irculer 
par 1M poali 

6mm <e»vulqpp-:j nuTertes, l e s c a t t e e de 
w i t e e u n t ^ p a e t i b l * , j u w j u a u pc*is de )0 ; 

j r?a«im"o, d e k taxe de,5 eentinree, d a n s Va' 
circonscription postale du bureau d'origine, 
et d* 10 cent imes en rreliors de cette circons­
cr ip t ion. Ainsi , une carte de visite de Par is 
pour l ' in tér ieur des Fortifications doit 5 cen­
t imes, la-même carte doit 10 cent imes pour 
Versai l les . (Art. 7 de laloi dnVSjuin'\W>.) 

Il peut être mis dans la même enveloppe 
deux cartes portant un même nom ou des 
noms différents, sans augmenta t ion de 
port . 

Sous bandes , les cartes de visite sont 
assujetties à un port de 2 cent imes par e x e m ­
plaire d u poids de ï> g rammes et au-dessous. 
(Art. 9 de la loi du, 24 août 1871.) 

Les bandes doivent ôUe mobiles et ne pas 
dépasser , en largeur, le tiers de la surface 
de la carte ; au t r emen t celle-ci est con­
sidérée comme expédier, 60us enveloppe ouver­
t e , et taxée au triple de l ' insuffisance de 
son affiaiichissomrnt. l ; t . 6 et H de lu loi 
du 2N juin 185G.) 

L 'adresse du dest inataire doit toujours être 
inscrite sur la bande . 

Les cartes de visite peuvent être écrite) 
à la ma in , mais elles ne doivent contenir 
que les nom, qual i té et adresse de l 'expédi­
t e u r . Toute au t re ment ion , manuscr i te ou 
imprimée, const i tue une contravent ion qui 
rend sou a u t e u r passible d 'une amende de 
lr.O à 3û0 francs. {Art. 9 de la loi du IS 

juin 18oG.) 
Les photographies caries de visite peuven t 

être expédiées aux mêmes condit ions que les 
eu ' tes de visiies ordinai res . 

Le Directeur général des Postes, 
A . LlHON . 

Le Français disait avanl-hier 
g j j e t d e t t . Séguier , préf-it du 

Nous croyons que le baron Se 

au 
Nord : 

g u i e r a de­
m a n d é , par des rai.-ons de convenance p 

à être relevé des fonctions de sonnel le , 
pié-

fivwctfa X-W9L5* 

Les balles sifflaient autour de cette 
poignée de jeunesgensqu iavaça ien t sans 
se p la indre . I.s n 'étaient pas chaussés , 
cependant , à peine vêtus , et se disaient 
qu ' i ls allaient p» ul-ètre mourir . 

Georges de Maucler retenait son 
cheval au Irot pour se maintenir à leur 
t è te . Une balie t raversa son caban; il 
en ramena les plis écar tés . Une au t re , 
venant d 'écharpe, tflleura son bra3 
é tendu pour enlever ses hommes et 
pénétra dans sa poitrine. 

Il lâcha les rênes et tomba. 
Les soldais effarés l 'entourèrent . 
— En avant , mes enfants, en avant I 

et ne vous occupez pas de moi, leur 
dit-il d 'une voix que ie s a n g étouffait. 

Les soldats passèrent et le feu de la 
maison crénelée se ressent i t de la rage 
qui les animait . 

Quatre hommes pr i rent le capitaine 
et le t ranspor tèrent dans une chaumière , 
Ja premier*; du village, qui servai t 
d 'ambulauce . Une trentaine de malheu-
reux.y gémissaient déjà. 

Près du grabat où l'on étendit M. de 
"Maucler, un officier, assis su r une botte 
d e paille, recevait les soins d 'un docteur 
mil i ta i re . C'était un lieutenant de chas­
seur s qui venait de recevoir une plaie 
contut>e au i ront . L'éclat d 'obus qui ( 
l 'avait touché au pasage , avait eu la 
dél icate attention dVcomifl lerseulement 
i» peau san* at taquer l'os. 

Le nom de la femme dont le cadavre 
a été ret iré hier du canal es t Eugénie 
Gilles, veuve Delerue, demeuran t rue 
Sébaslopol . 

Madame Delerue ne jouissait pas d e 
la plénitude de ses facultés intellec­
tuelles depuis la mort de son mari , 
su rvenue il y a un an environ. 

Le corps ne portait aucune trace de 
violence : tout fait croire à un suicide. 

Celle nuit dix individus ont été mis 
au dépôt de sûreté pour ivresse scan­
daleuse . 

f / avan t -dern iè re nuit , des malfai­
teurs se sont introdui ts avec escalade 
et bris de clôture dans l'habifaiion de 
M. Boucau. bouJani*er ; rue du Q.rand-
Chemin. — Les tiroirs de tous Les .meu 
blés ont été fouillés et dévaljt-ês. Le: 
au teurs de 

sera tiré à part deux cents exemplaires pour 
être dis tr ibués dans l 'a r rondissement . 

M . Pollet présenta un pro je tâ t ; règlement 
du s:îr.vdea sani laire des Epizootiee; après 
avoii- insisté sur le défaut de ninaràjUlillli ulri 
qu i sous la législation actuelle empoche la 
p lus souvent l 'auiorité d 'arrêter le mal d>';s 
son origine, il propose de pr ier M . le préfet 
de faire parveuir à tous l e s m a h e s un t a ­
b leau s ta t is t ique qu ' i l s se ra ien t eha igés 
de faire remplir par les véiérinai ivs t r a i t an t s , 
chaque fois qu ' uoe maladie cantagiftu*p se 
déclarera dans une .commune. 

Une instruct ion serait envoyée eu même 
temps à t a u s les vétérinaires p o u r les e n ­
gager à seconder l ' au ta i i té . et la police m u ­
nicipale M o û t chargée o u soin de déooncer 
le propriétaire qu i au ra i t négligé la déc la ra­
tion. 

Après une discussion qu i porte s u r t o u t 
sur la difficulté d lob t ' u i r du ferreri r u n e 
déclaration sincère d u m-<.\ qui a cawalri son 
é tab le , le projet de, M . Po-'lel Ml a é e p t t et 
sera t ransmis à M . t eP ié fe t , avec a u p n a t a ­
tion d u Comice. 

M . Ceceuwiader rende compte de que lques 
expériences faites, par des membres du Co­
mice sur la richesse saccharine de be l le ra-
ves provenant de graines soignr-usement 
sélection a é j s . 

Les etriffies indiquent n-u t ' e s b^au -ren­
demen t . M. C>reawiad(M' i e â f t i su r 1' 
tage de choisir , avec ijite!iige.nceH la 
rave porte-graine il s'est t rès-bien 
de faire lu i -même au moyen do. b 

reidaHtétV 

van-
b e t t e -
l iouvé 

tlcra-ves 
a u x 

eboisies en Al lemagee e t 
envi rons de Lil»3. 

Une longue discussion s 'engage e a s u i t e 
sur les inconvénients pour le cu l t iva teur de 
vendre ses bet teraves a u degré, à cause de 
la variété des résul ta ts qu i se p rodu isen t 
q u a n d on opère sur de* bet teraves p rovenan t 
d u m ê m e champ; cette différence est que l -
quetois d 'un degré. Il ressort du déba t que 
le mei l leur moyeu d'avoir u n résul ta t s i n ­
cère est de mul t ip l ier les essais et d 'eu 
prendre une moyenne exacte . Une conclusion 
p lus générale est t i rée, c'est que le cu l t iva ­
teur doit s 'évertuer à faire toujours de la 
bonne betterave e t à suivre p e u r cela les 
conseils de la théorie qu i ne lui m a n q u e n t 
pas. 

A . DE NoRGUET. 

faits uivora 
— L e Télégraphe r e ç o i t la l e t t r e s u i -

I v a r i e d ' u n Tisseur d e L y o n : 
M o n s i e u r , 

P u i s q u e no»us ^.-Hg.jons à p l a t v e n t r e 
d a n . , ie r é g i m e q u e i e pe t i t Guignol 
..'i.nitre.f.us a p p e l a i parleme-nteur, l a i s ­
s e z - m o i v o n * Tîutnn -e y n b r i n r e r t a i r e 
f a b l e d>: La F o n i a à u a * -qui e m b o î t e ?i 
b i e n H la m e s u r e d-js c i r c o n s t a n c e s , q u e , 
m a foi ! o n In d i r a i t f a r t e e x p r è s : 

L'PPrAOT IOT L E JI.HTRE D ' I Î C O L I ; . 

Dans ce l i a i t je p r é t e n i a faire voir 
A certains grands par leuis qu ' i l s ont œ a n -

[qué 'a veine. 
E n badinant sur les bords de la Seine, 
U n e é t o u r d i e , hé las ! la France !. . . du t rot toir . 
Dans l 'encre et Jv ^ôii-ole un jour se laissa 

Mais il-est n n e J-Vovid^nce, 'cheir . 
D i t -on , pour l<is... Français , — c'est fort 

. "heureux — la France 
A que lques b r a n c h t a donc en tomban t 

Vaccroch I* 
— « Au secours ! a u seeoure ! c i i a - t - r l l e , 

réperdue 
« J e péris ! A moi ! Vite ! — • Aussi tôt 

dans la rue" 
D u bord , eoHHae tanjettra lorscpie se noie 

; un onat,] 
La mas-.o des flâneurs en courant s 'approcha. 
E Q un clin d'icil 1s vague, h u m a i n e 
Bavet t i l les quftià at les ponts . 
De3 fenêtres et des balcons, 
Dél ia i tout on cri«.ii : chacun disait la s ienne: 
t — O h é ! Venez donc voir, 
t — Ouoi donc ? — C'est, parait-.Ll, u n e < 

ramante t rompée. 
« Par ses excès, dit on, rédui te au désespoir, 
t Ses a m i s l 'ont t rahie et là-dedaus jetée — I 
« — E h ! parb leu ! "C'est b ien fait. 
- ï l est b o n , à ces gens, de 'leur dire leur fait 
•« Sans pi t ié , « rns miséricorde : 
* Pou r -s'être -d'inné iBading-aet, 
t — Et puis voy-z où mène la sottise : 
« Est- i l une seule bêt ise 
* «Ju'eile n 'a i t su c o m m e t t r e ? A u x oxgueil-

Tleux bavard* 
. Elle a donné son or, sa cave au;, coui-

» — Et 

DIRECTION GÉNÉRALE DES POSTES. 

Axis a u puMir. 

.ilises. Les 
ce yol sont probablement 

les mêmes que ceux de Ja rue d.e l 'Eu-
peule. 

B t A t - « i v i l d e R o u b a i x . — D É C L A ­
RATIONS DE NAISSANCES DU 1^ DÉCEMBRE. — 
Charles Vah-ke, rue d u Pi le . —• Mar-ie Mest-
dagh , rue du Fort . — Théodore Lepercq, 
rue de Li l l« .—Emile l loviues , rue du Ciuemi u 
de F e r . — Erue.-t ^YanLs. ruv dvs Fabr ican t s . 
J u l i e n Montagne, rue S t - J ean — ^I^JJIOIJ^O 
Giuions , rue Neuve. — Au^èle Bouvïnies , 
au Cu l -de -Four . — Elise J u d i c q . rue de 
Soubi->e. — fleuri Coene, rue des Longues -
J ia ies . — Léon Ba r ty , rue de la fjOnpue-
Ch..'ini-e. — Edouard Pucho i s , rue de Lil le . 
— Art i iur b e k a e r l , au ForJ. de M^ssiue. — 
Victor Delcoui t . au Cu l -de -Four .—Flo i in iond 
V a n d e r h e r t e n , rue des Longues -Ha ie s . — 
Charles S ç h w a r t z , rue d.i: T/ich<>n. — Cer - j 
maiue Deleruê, rue d u ' C h e m i n de Fer . 

UtiMi-civii d e T o u r c o i n g : - — D É -
CLAKATION DE NAISSANCE DU }D DÉCEMBRE. 

I ouïs I.ef- bv i c , rue de P a r i s . 

tW •WÉËfWL 

I Billets de langue. Matières d'or ou d'argent. 
! L a loi du 4 j u i n ISiJ'J et celle du 23 j a n ­

vier 1873 défendent 1 insert ion des matières 
d'or ou d 'argent dans le^ lettres^ impr imés , 

I échant i l lons , papiers d'affaires, e tc . , confiés 
j au service des Postes . 

Ces lois in terdisent également l ' insertion 
I des bi l le ts de b a n q u e , coupons £chus , e t , eu 

général ,de toutes valeurs payables au porteur , 
dans les lettres no i r c h a i g é t a o u noa racom-
mandées . 

Le publ ic se m i p i e n d généralemjeut su r le 
b u t de ces lois, qui sont OfseqlieJlemept 
tutélaires et qui oui pour obj"(, tout en 
protégeant ses intérêts , de sanvi garder aussi 
la responsabilité du service flea Pos tes . Le 
p lus souvent . c;u eiTet, ce aeryian est aj>pe)é 
seul à jép.ou.dre J'ii '}idélité6co:i:mi.-ts, alors 
q u e les objets disparus ont passé par les 
ma ins de nombreux iuterniédia/re? é f i anger i 
à la Poste . 

Malgré les avis répétés de l 'Adminis t ra ­
t ion, des coutravent ious aux lois précitées 
sont cependant encore journe l lement com­
mises , su r tou t depuis f'éuiLsiou des b i l l d s 
de banque de H bynaa. 

L'A.draiuisliatiiJn rappelle au p u b b e q u e les 
a u t e u r s de contivyenlions d'v c^tte na tu re 
sont passibles d une a m e n d e d e îiO 4 £00 fr . , 
aux termes de l 'arijpll U Àf ja loi du 4 ju in 
18.:'J, et elle prévifnt qu ' t l l ' ! te verra, à 
l ' a ten i r , dan.-? l'obliRation do p rp rogu r r 
t'tnttileaiivfl iiK.-..>»M»— «.-» ltiâ0«MU«Mii l î -

[munards 
moi j 'ai vu ies fripons -à s i ta-iile. 

. — Moi, j ' j i o&n.nu sou chef; ii était 
[incapable. 

- — L a gouve rnan te étai t bê te , a manger 
[du fu i ! . 1 

« — Après cela, prenez de tels b a d a u d s L 
[soin] 

i y u e les França is d'esprit sau t rnal i ieweuA, 
[qu'il mille] 

i Toujours veiller à semblable canaille ! » 
En t r e t emps , sur le bord des eaux 
C'était pitié de voir la pauvre naufragée, 
Dans les flots boui l lonnants presque à demi 

fplougée_ 
Se tenait d 'une main airs fragiles rotééaux 

| Une b ranche déjà s 'é tai t soudain taisee 
. E n t r e ses doigts raidis 

Déjà 6es ennemis r iau t sur la chauejée , 
At tenda ien t son De profu%dis... 
Lorsque s 'amène, enfin, un gros monsieur 

[du centre, 
Droit ou gauche , on ne sait , l 'écharpe 

[autour du ventre :] 
Bonheur ! C'était l 'autori té ! 
« Au secoura! » — Doucemeut , m a d a m e , 

patience 
Reprend le ci toyen bot té , 
t V o u î s a u i ^ z q u e , ma mie , en France 
« On ne djjit faire r ien saus beaucoup 

[raisonner, ' 
e Discuter , babil ler , combiner , scrul iner , 
< Vu la position gênan te , 
t Vous ailous de ce pas nommer 
» Une commission des Tren te , 
t Aussitôt elle décrétera 
« Un corps de sauveteurs , et . comme de 

I cou tu me j 
« La forme, 1rs galons, la couleur du costume; 

« Puis examinera 
• Le pourquoi , le comment , le q u a n d , 

et p x t e r a . . . »] 
« Assez ! . . . Assez ! répond la France , tou t 

rde sui te !.. .] 
« Déjà mon cœur se glace au toucher de la 

Imort ! . . .] 
» A u x dota empoisonnés ar rachez - moi 

• b l *'JM> . t a r d e r * » P tUti 
d/aberdj 

m 

A PROPOS DE L'EXPÉDITION DE KHTVA 
dont l esuccès ,au point de l 'a l imentat ion des 
des troupes, a été de tous points admirab .e , 
nous dirons, d 'après des documents <.fGciels 
russes.que les bonnes condi l ionshygién iqu . s 
dans lesquelles n 'a pas cessé de se trouver 
l 'expédition ont été dues en grande part ie a 
u n e espèce particulière d« pain don t 1 armée 
p a r t a i t qua t re -v ing t mille ra t ions . 

Ce pa in ,qui se fabrique ac tuel lement pour 
toute l 'armée russe , méri te d 'être signalé a 
l 'a t tent ion pub l ique al à celle de tous ceux 
qu ' intéresse l a quest ion complexe do 1 a l i ­
menta t ion des t roupes en campagne . 

I l comprend un tiers de farine de seigle, 
u n tiers de elrair de bœuf rédui te eu poudre , 
un tiers de choucroute également en poudre . 

Le tout est délayé, convert i en p;Ue, puis 
desséché et mang-? comme u n b iscu i t . Les 
soldats russes sont , pa ra i t - i l , t rès friands de 
ce nouvel a l iment qu i .nous l 'avons d i t ,v ien t 
d 'avoi r .pendant l 'expédition de K h i v a , d ' e x ­
cellents résul ta ts a n point de vue h y g i é n i ­
q u e . 

DM COUPLE DE TOURTEREAUX FUGITIFS 
a été pris à la station de Mons ; à l 'arrivée 
du premier train de Charl. roi. 

( . é t a ien t uu jeune h o m m e de *21 ans et 
u n e jeune personne à peu près d u même 
âge . 

L 'un éiai t portpur d 'une somme d'environ 
oiiZ*- j/jbie. irurvcn en mltets de banque placés 
daiir. ;-es chausfit tu-*. i * u t r e portai t auss i , 
nous dit-on. u n e liasse du précieux papier-
monnaie. dans son corset. 

Us avai'-nt cheminé pédes t rement , dans 
la boue , une bonne part ie de !a n u i t , afin 
de prendre , à Manage, le premier train pour 
Mons et Valench'iin- s . Mais le télégraphe 
avait marché beaucoup plus vite q u ' e u x . 

A leur arrivée à Mons, ils furent a p ­
préhendés au corps par les agents de la 
s tat ion, à qu i leur s igna lement avait été 
t ransmis . 

I l s 'agit, parai t i l . d 'une soustract ion 
considérable, faite, à Ghaileroi ou aux e n ­
vi rons . Nous n 'avons pu nous procurer des 
rense ignements p lus précis. 

Au moment de met t re sous presse, nous 
apprenons quo la demoiselle anè i ée à la s ta­
tion de Mons, à la sui te de l'escapade dont 
nous venous de pari- r, e.-t une Fieurusien-
n e . Son compagnon de voyage e t t un nommé 
L a a c Piérard , de P ï r o n e h a m p s . mar ié , rlgé 
de 33 ans , machin is te . Il a été écroué en 
notre maison cellulaire ; la demoiselle, 
relâchée à la demande de son père, est 
re tournée à F l e u r u s avec ce dernier . 

— On l i l d a n s la P ail Mail Gazelle : 
« La campagne entreprise pa r Mehemet -

Al ' -Pacha cont-e les b r igands de la Thessa-
lio s* poursui t , au dire d 'un jou rna l de La-
mia, avec un tel succès que fe br igandage 
n 'eel plus au jourd 'hu i dans cette condition 
florissante qu i en faisait naguère une posi­
t ion-lucrat ive a t t i ran t dans se* -rengs, en 
ïbe s sa l i e , en Albanie et dans les monta­
gnes de ta Grèce, l a fine fleur de la j eu ­
nesse. E n out re , le coté romanesque de la 
profession a prpsqtre complè tement disnaru, 
grâce au positivisme déployé par les «u tor i -

:i -kéè tur,qu«s. A-iart-L, l'arrtm jour , le e b e f b r i -
! gand Reii t ina, q a i ava i t pris l 'engagement 

de se marier , a^eat-il magnamuie jnent cons-
! t r t a é prisonnier entre les mains du général 
i -comniandant en Thessalie. A u lieu de r é -
I -pendr-e H e^t acte de noble reddi t ion 

dans le môme «sprit qu i l 'avait fnsfriré, le 
! général se borna à accordera -lientina rrainza 
j jours pour accomplir la cérémonie m a t r i -
j moniale , et à l 'expirat ion d .̂ c^tte eour t e 
! l une de miel , il envoya le b r igand repen-
j tzni e-çpifr ses foi faits dans les prisons de 
i Ca-Mbdji. t->*>nx aut res br igands célibataires. 
• Kermono-io et Kout ra , qu i -s'étaienit volon­

ta i rement livrés, ont élé jetés en pr i son . 
Dans rin.texvalW\ la bande <rc Comazo a 

i tenw^gué le dé.-ir dex^noucer à «otn j renre , 
j de vie. et Meb( met-Ali-Pacha a géaé reuse -
! men t pi-f^mis d 'adoucir l a p e i n e de t o u t b i i -
j -gand qwi, ro lon ta i rement , met t ra i t bas les 
l a rmes . TontefMe, la proclamation é lab l î tune 
| exception r;our Spanos, be l ios la et p lus ieurs 

autres , qui a«vaie-it pris part :.n massacre d e s 
Anglais a Mara thon. S ta lo , .ie chef de b r i ­
gands , qui tout deanièfleineut enleva « n e 
j enne mariée à la proc.-ssion n u p u a i e , fut 
assez géi.é eux poar la rendre à ses parents 
après qua t re jours Ûe déieî:ti>ii; il n 'en est 
pau tni ' ius. lu i al sa bande , antta le aaup 
U'aotivcs recherchas de la par t Aaa autor i tés 
impériales. * 

— L-E naujau DUS aams i>u .rcr VWSKSÊ. — 
; Un drame sanglant s'e.-t pas.-é nier soir à 

qua t re heur r s , aux b^ i^s ùe Jouvence , •_', 
faubourg Montmar t r e . 

U u e j - u u c dame, mise à la deiii ière mode 
: et fort jolie, s'est présentée au comptoir à 

trois in ures t re i s f o a r t s . Elle a demandé 
un bain complet. Quand le t ick- t lui a été 
remis p a r l a caissière, ell" a gagné son ca­
binet en souriant a i u petit garçon qu i se 
trouvait là, r t qui lu i ind iqua L'aacaiiaar. 

Au Lout de dix minutée environ, M , n c 

( i . . . . p .éjuWv au bureau , entendi t un coup 
s e c : « Cela m 'a fait IVffet, • nous a t-elle 
d i t , i d 'une pla ise qu i s-., ae/ait r o m p u e . • 
t>oe«d»n t M ' c C . . . c ia -paan t que lque 
accident, et sachan t que Tioconnue étai t 
seule «iaiis les chambres de dames , monta 
vi te jusqu ' à la b o n n e de service, et toutes 
deux frappèrent à la pe i te . Personne ne 
répondit . On ouvri t alors k l 'aide de la clef 
e l l e spectacle le p lus hor r ib le s'offrit aux 
\ eux des deux femmes. 

L ' inconnna étai t debout , a p p u y é e d 'une 
main sur ie rebord de ia baignoire . Elle é ta i t 
hab i l l é . . Gepondant la poitr ine étai t décou-
verle, et sur la peau n u e , une plaie rouge . 
apparaissai t ; un filet de sang coulait le loug 
de sa robe. Les .veux étalent hagards , la 
bouche, enl r 'ouver te , et de la main restée 
l ibre , l i n c o u n u e tenai t un revolver à s ix 
coups. 

Au cri de terreur pouîse par les d e u x 
fiunmes, elle répondit par u n g é m h s e m e n t 
souu l , puis s ' a f fa issa . . . . 

Toutes les personnes qu i se t rouvaient 
dan* ré tab l i s sement de ba ins accoururent 
autettôC. Un monsieur , qu i se donna pour 
on médecin et dont on n'a pu retrouver la 
trac*, s 'approcha aenJ de la blessée, qu i le 
regarda d 'un air etraré Le désordre étai t à 
eou comble lorsque M. \ a a sa l , commi.<waire 
ri? pvl.iua, arriva *H tau la b>t« aaaaWpaina* 
d u u d>9tt«jri 
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